
La quall'ième parLie, ellfin, esL consac l'éc à la SociéLé de sLatistiqu e elle­

mème. On y Lrouvera une série de documents propres à faire co nnaìLre les 

services Cju 'e lle l'end journellemenL à la science Cjl1'élle a pOllI' mission de 

populariser. 

C'es t SUl' la lroi sième parti e qLl e nous appelons lout spéc ialement l'at ten­

tion. En présence cles progrès incessants dc la sLat isLiqu e, il nous a paru 

qu'il éLa iL essenLiel d'en résurncr l'hi stoi l'e et de montrer quels onL, à l'heme 

ac luelle, son orga nisaLion eL so n fonc tionll emelll. 

La France s'est dévouée la prcmière à celte Lache, et les divers chefs de 

statistique éLrangers se sonL cmpressés d'ad optcr le plall que nous lem 

avons proposé, tout en y ajouLant Jes développemen ts Cju'i ls ont cru néces­

saires pOU!' mieu\ faire apprécier leurs travaux respecl ifs. 

Celte sé rie de noti ces ol'iginal es, éma nant cles spéciali stes les p\us autorisés 

et répo nd ant dans le meme ord re al1X memes CjuesLions, donne!'a li eu à des 

compa!'aisons fécondes qui co nLribLleronL à améli orer l:J sLalisLiqu e dans tous 

Ics pays. 

NOLlS croyons par là avoi l' rendu service au\ statisticiens de pl'OreSSioll, 

non moins qu'aux administrélteurs et aux hommes d·État. La sLa listique , 

en effe t, n'est pas au Lre chose ql1e la co nnaissance des fa its ou l'expérience 

t.l'acluile en chiffres, et, à ce Litre , ell e doit etre liJ bose de lout bon gOllver­

nement. 


